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Les opposants à la fermeture ont accusé le coup après le vote de fermeture des deux collèges. - Crédit Ouest-
France.

Ils étaient 80, lundi matin, devant les grilles du conseil régional, à Caen. A l’ouverture de la

session, une cinquantaine ont pu gagner les tribunes. Quelques mots pendant les débats, des

applaudissements  pour  les  élus  les  défendant  mais  dans  l’ensemble,  les  opposants  à  la

fermeture des collèges de Colombelles et de Port-en-Bessin semblaient déjà résignés. Ce qui

n’a pas empêché d’accuser le coup le vote venu.

« C’est brutal, violent. Je ne comprends pas. C’est une catastrophe. » Marc Pottier, maire

de Colombelles, près de Caen, est abasourdi. « On a créé un ensemble vertueux avec une ville

de  plus  de  7 000  habitants  et  on  est  en  train  de  casser  tout  ça.  C’est  humiliant  pour  la

population. Ça fait mal aux tripes. »

Le maire va maintenant s’assurer que la population ne soit pas victime des effets négatifs : coût

des transports,  de la  cantine.  « Il  va  falloir  assumer  tout  ça.  Nous construisons la  ville

autour de trois piliers :  le développement économique, la qualité de vie et l’éducation.

C’est un de ces piliers qu’on détricote, je ne sais pas pourquoi. »

Il  s’interroge  sur  le  devenir  du  site :  6 000  m²  de  locaux  dans  un  espace  de  2 ha.  « Le

Département veut nous accompagner. Mais comment ? Entre l’idée et sa concrétisation, il

va se passer trois ou quatre ans, c’est une nouvelle friche à gérer. »

Le maire qui a également entendu l’équité de traitement entre les enfants de Colombelles et de

Mondeville  promise  par  Jean-Léonce  Dupont,  président  du  conseil  départemental.  « J’ai

entendu que ça ferait du bien aux Colombellois d’être mobiles. Tout juste si on n’est pas

en train de construire notre bonheur contre notre gré ! »

Même déception  pour  les  défenseurs  de  Port-en-Bessin,  près  de  Bayeux.  Dominique  Loir,

président de l’association de soutien au collège Ernest-Hemingway, estime que la décision « 

était déjà prise depuis longtemps puisqu’il n’y avait plus de lignes budgétaires. Et cela va

continuer dans les années à venir ». Quant aux économies avancées, « c’est illusoire. Au

final, il y aura plus de coûts de transports scolaires, plus de boursiers. »

Jean-Luc LOURY.


